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Immaculée Conception – 2025

Homélie 08, 12, 25

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit. Amen.

La nuit était répandue sur toute la terre,
les étoiles s’étaient éteintes les unes après les autres
et le noir s’était fait d’une grande intensité. 
Pourtant quelques justes veillaient encore, espéraient encore.
Il y a longtemps des prophètes leur avaient dit qu’un rédempteur viendrait.
Aussi, les yeux levés au Ciel, ils disaient sans se lasser: 

Viens, Seigneur, viens sauver ton peuple.
Mais rien ne bougeait.

Et puis un jour, alors que tous dormaient, une lumière apparut.
Oh, toute petite, minuscule, mais brillante comme tout. 

Facies tua sicut sol ant. 2 .
Et où ? Dans le sein d’une mère.
Une lumière, 
comme on n’en avait jamais vue depuis les premiers jours de la  Création.
Elle émanait d’une âme pure, infiniment pure, 
sans tâche, sans faiblesse, sans blessure, 
« Immaculée » comme on dira plus tard.
Cette âme n’était pas en soi la lumière,
elle était comme un diamant 
à travers lequel la lumière divine se jouait, se reflétait, se diffusait.
Et de cette source nouvelle et limpide, le monde commença à être illuminé.
C’était si extraordinaire, d’un ordre si nouveau, 
que le commun ne vit rien, ne soupçonna rien.
Les chroniques n’en ont gardé aucune mémoire,
Cela les dépassait tellement.

Hortus conclusus, Fons signatus.

Il est à penser tout de même qu’Anne,
la mère de Celle qui allait naître, 
éclairée par la grâce d’en-haut, 
et touchée au plus profond de son amour maternel,
vécut ces heures avec une allégresse inconnue jusqu’ici.
Une joie, une paix, 
ou plutôt une sorte d’extase bienheureuse habitait son âme et son corps.
A tel point que ses parentes, ses amies, ses voisines,
Ont dû se poser la question:
« Quae est ista ?
« Quelle est cette joie qui l’habite ? 
« Quel est cet enfant qu’elle porte ?
Et la bienheureuse Mère, sans pouvoir donner d’autre explication,
ne pouvait que répondre en son âme:
« Le Seigneur a fait pour moi une merveille ».



De fait, depuis qu’avec la glaise du sol 
le Seigneur Dieu avait façonné nos premiers parents 
et leur avait insufflé une haleine de vie,
ce que notre mère Ève s’empressa de gâter, 
on n’avait jamais vu, on n’avait jamais ouï dire,
qu’un enfant fut conçu :
- sans porter en lui la blessure originelle,
- sans que son âme en soit marquée,
- sans que son intelligence en soit gauchie,
- sans que sa volonté en soit meurtrie.
Et aujourd’hui, par la volonté aimante du Père des Cieux
Voulant préparer une digne demeure, 

Sine macula,
à son Fils, sa Parole Eternel, devant venir dans la chair,
et en prévision des mérites que ce même Fils allait acquérir sur la Croix, 
Anne conçue Celle qui dira d’Elle-même :

Je suis l’Immaculée Conception.
Autrement dit :
« Mon essence est d’être Immaculée, miroir limpide de la sainteté de Dieu.
« En moi la grâce divine réside sans limite.
« En moi toutes les facultés sont soumises à l’intelligence.
« En moi il n’y a aucune concupiscence.
« Je suis hors d’atteinte de toute faute.
« De toute éternité le Tout-Puissant m’a désirée.
« J’habitais dans sa pensée.
« C’est ce que le livre des Proverbes prophétisait de moi quand il disait : 

Le Seigneur m’a créée avant ses œuvres les plus anciennes. 
Dès l’éternité, avant la création de la terre,  je fus établie; 
les abîmes n’existaient pas encore, et moi j’étais déjà conçue. (…) 
J’étais à ses côtés, je faisais ses délices,
jour après jour, m’ébattant tout le temps en sa présence ch. 8, 22.31 :

« Ainsi, dans son grand plan de salut j’étais une pièce nécessaire, la première.
« Aussi s’est-il réjoui de ma conception conforme à son éternelle volonté.
« Et dès lors j’ai tout fait pour Jésus.
« et toutes les générations me proclament bienheureuses, 
« car le Tout-Puissant a fait pour moi des merveilles.

Le Seigneur a donc préparé parmi les hommes une demeure digne de son Fils, un
Temple Saint et immaculé.
Maintenant Il peut envoyer Celui qui doit venir, le Christ Roi, Roi de l’univers.
Celui-ci peut passer la Porte Sainte, Elle l’attend :

Felix caeli porta.

Et nous, étant par adoption frère du Christ, membre de son Corps,
au terme de l’année Jubilaire,
de ce temps de grâce pour le Seigneur,
où nous avons été invités :
- à passer la Porte Sainte,
- à la conversion,
- à nous tourner vers le Seigneur Jésus,



allons à Marie :
Salve, porta ex qua mundo lux est orta.

Miroir de la beauté divine, 
Elle est :
- Comme un phare au milieu de la tempête, 
- Comme la lune en son plein au milieu de la nuit.
Aussi nous faut-il savoir :
- La contempler des yeux de l’âme, 
- La regarder des yeux de l’intelligence,
Il nous faut l’aimer de tout son cœur, de toute son âme, de toute sa force,
et nous laisser guider par son rayonnement,
tant au milieu :
- Des joies que des difficultés,
- Des jours de beau temps que ceux qui sont d’une grande noirceur.
Elle est :
- Un rempart contre le péché, 
- Un remède à la concupiscence,
- Contre toute attaques de l’ennemie, Elle est plus forte qu’une armée rangée en
bataille :

Deus omnipotens praecinxit me virtute – Le Dieu tout puissant m’a revêtue de
sa force.

Au nom du Père, et du Fils, et du Saint Esprit. Amen.

 


